
luti est accordée à pterptétuité aux év
ques d'*~i.. stl* .i causmw Futq
dc.si trtditiomîs clietmle iî du .ct
vil le cédrreuîn'tut, ut à
à Sa/fdI~b ilit t Lli.tfb comupagnon

Le 17 avril, lu Saiît l'ère il tenui
coîIsî,;uirc p~ublic d.u"' la S.11l0 dut %Vîîtic:ii
peur donner le ceuî à LL. EEvi,

lesca<ltitîxForîtari (:t (ItiinSset. Dai
titi consistoire ecrct qui s'est teui uuu
Sa 1,5ilutetè a lélêjisé tit nouveau l>a
triaehe dc Con.stantiiiolile, Mgr. Domin
fine Luceiardi, et quatre autres prélats,

C'est dants eu Potîsitilte qu'il a été fat
demande du liaîliuîrti pour Mgr. le coadji
teur le Québce, qui dlevait partir le înènm
jour, pour se, rendre cil Frialn et de 1
cil Canada.

POwRTUGAL.. Une révoIlutIOn1 a éclaté
Lisbonne. Le (Ill (le aluînquii
environl cinq raille lhommues -sous bes or
dres, est à la *1ête dut mouvement. Le
troupes dut gouvernemnent sont à si pour
suite. L'escaud;c zinlaise, qui étuit au
moment (le purlir, c!st rebtée, à la tecltuéti
pressate dlu tUtvcrlîîeîncnt porte rais
Cette tentative le révolution al pour obje
le renversemnit dut iiiutisteu d.e Costi
CabraI.

TIÉRRE-NtEUVE. L'évêque protestaint d.
cette île Wecst plaint ant eonate (Irey dIC
ce. que l'évêque catholique s'initiulîîit é.
vêque de Terre-Neuve. Dans et ré.
poinue adreissée att gouverneur <le la co-
lonie, lord Crey renvoie l'évêque atux
instructions dltuées par lui et ses pré.
<lécesseurs touchant les titres et les
préséances des prélats catholiques. Il
finit cil disaiu "En même teilps j'où.
serverai qule les melts caulqc-o.i
njoutés à ceux (<v1 î le T1ert-e-
Neuve, rendraient cette U.iLsoiilof (le
fiîee par le Dr. Mtîlloek d'auicunle ilui.
portance."

MORT DE L'uH~N.EDE Bt.rOE
Mgr. (llsotrhoêu e Balti-

more, a rendut le erirourle 123avil,
au ouvnt c Gorgnown.Ccprélat è-

tait né dans Je Maryland, dle porcilLs pro.
testantsý, en l8O.. Il avait été sacré éve.
que le U4septeombre 183-L et avait par Cfl-
séquent occupé le siége de flaltiniore pen-
dant, plns de 16 ais.

,SI.GULÈitr. Iim'lusE D'UN MINISTar. AN-
GANr.rct

.Mr. Cliarkes Collinîs, curé de Favershani,
cil Angleterre, avait déclaré dans une as-
Semblée publique q tec, lors d'unt Voyage
qu'il fit àB]rtxeltes, en 183, il avitit vut
aux portes de l'église de Ste. Gadle un
cataloguie des dilflrcnts pêchés qui peu-
vent se commnettre, avec lindicatiol du
,?rix fixé pour la rémlission de chaque pé.

ê- '-llé. 1e dlit Nir. Cullins,ayant été inîvité
lé se retrueter et nie l'ayant pas fait, sui (J
te mient i fourmîel lui est venu deflruxellee p(
.c, tanît Il.N siltntiîre lien seulemntî des ilet
b. tires dui clergé de0 l'église Ste. Giduil
lu ruais enîcore <kl plusieutis citoyens4 éli
t,) iients,jtîges (le la couir d'appiel et au tres
1. Il paraît que ce qui n iniduit cen erre
ib Mr Collins, qui n entend pas parfaitenici
le 1 i*iiuîuu;is c'est qu'à lit porto (le l'êglil
- tadt véritalîlcuicut afliché4 le prix d1
i- caises. On1 y lisait

"dUne chaise lion bourrée, 1 ccnt.
it "6Une chaise bourrée 2 cenit.
t- "-Pouir les gritîd<'s fêtes:
(1e ui iU e haiseu nont bourrée 2 cent.
à '-ile~cînie8 bocurrée 4 cent.

à IUnjetîne cultivateur, M. *lcsej'h Cus
ýJ 2o1t, salis Mutres notions de matlîèniati

(lit"e que lus liretiières règles dle l'aritu
s iètîque, .1 rêsoltu les proulémîxes les plu
- diflicilvs delhroei. Soit Cal,,itdric
i wmnivaiit a fait l'admirationî <le plusieur

villes (le France. suir 9 cadrafls difié
*reuits l'horlogo nmarque les heures, le

t miueles secondes, les jours dle la se
t ine, le quantième dlu mois, les mioi
dle l'année ou les 12 Si" lies du zndiaqul

'es atnnées communes et b)isrxtiles, lec
puhases et l'âge <le la lunte, le lever e

*le coucher d;u soleil, la place que lat Iuiti
occupe Fur rapport au soleil. fl'ingé

*nieux mécanismes font mouvoir î'lusi
eturspersoinnges quand les heures sonnent

*trois fois par jour et aut moment de l'An
i gdlus.

*ExtTRAiT D'UNC Lt-. tflC DP bICa. Dr LVAL.
Voivi quel rut le sujet de cette lettre où le pieui

p~rélat dtonne dles p~reuves si éclatantes de cette parfait4
quipain,''i a été un des principaux traits de sl

vertui.
On bait qu'il se rendit en France à la fie de I6S4

pour demander la peraisîsioîl de résigner son évêcW
et d'avoir un successeur. Ayant enfin obtenu ce qu'il
souhaita.it, il piarla de venir terminer sa carrière dani
ta cliére £liedu Canada. L.e roi Louis X1V craign-it
que sa préîence n'emba%:assàt son successeur et lui fit
conna'arc par le P. Lachaire qu'il désirait le voir se
fixer en France. Le coupa fut d'autant plus sensible
qu'il était inattendu, car Mgr. de Lavai avait déjà eu
soi, n,.lieusce 'te congé <juelquesjours auparavant et le
Roi lui avait témnoigné beaucoup de bouté, sans lui
piarler de rester eu Friuce.

à2gr- de Lavai annonça lui-méme cette affligean-
tc1 nouvelle alux directeurs du Séminaire de Qué.
bec paar l'extrait que l'on va lire. On ne pouri-a
s'eiuêeher d'y voir cette abon.dance du cicur qui
témoigne toujours d'n vertu consommée.

Cette~ cruelle épreuve ne dora qu'tue année. Tou.
te lit colonie se joignit au Gouverneur pour expri-
nier le désir de voir revenir son ancien pasteur et
te Roi tie put se refuser à une demande aussi juste.

"lA Paris ce 9jini 1687.
"Adorons les conduites de Dieut sur

nou1s et suir tons ses oeuvres, nos tres chers
Mrs. ; j'espérais et j'avais ue confiance
eniière qu'il mue donnerait la consolation
de M'unir à VOUS de corps comme je le
sulis de cour et d'esprit, mais son ay-

à niable providence Cil dispose tout autre.
'è - ment et soel son bon plaisir qui doit
)r- être tout itostre bonheur et nostro pa~ix
il- pour le tcinp% et l'éternité. Vous con.
le, noistrez înr les copies des lettres fictive$
ii- et passïiveçt que vous trouverez ey-jointes

.ce qui m'oubligo de iester cen Prance. Je
tir flCens pas plustoât rcu nia scentene que
nt uiostre Seigneur me fist la grâce de mie
se d1onner~ les seritiniens d'aller devant le
LS très saint Sacrement, lui faire un sacrifice

de tous tues désirs et de c.. qui m'et de
plus cher un e monde ; je conmmencé en
faisant utuancle honorable à lat justice de
Dieu qui nie voullait faire lit nyséricor-
(le rCOLo'tcque c'était par tut us-
te chiâtimcnt tle mes piéchés et infidélités
qule la providence me privoit de la hé-
nédictioit (le retourner dans unt lien où

-je Pavois tant offe'nsé et Je lui dis, cerne
- semble, (le bon coeur et en esprit d'humi.

s liation ce que le grand prestrrt lli dist
r lorsque Santiticl liy déclara (le la lurý (le
s Dieu ce qui lny devait arriver :Domi.
- nlus >si qztodl bnU»st " in ocili sids fa-
s doat ; untis commtie la bonté (le niottre bei-

-gnetir ne rejette p-oinit unt cmiur contrit
Set humilié et que huivaft ct sululcvat,
il tue fiet cognoistre que c'estoit la plus
grande grâce qu'il mie pouvait fiuire que

t de me donner part aux estats qi'il a
Svotilli porter en sa vie et en sa mort
p iour nostre amour, en action de grices
de laquelle je dis un te Deum avec un
cSeur rempli de joie et de consolation au
fonds de l'âme, car pour la partie inféri-
cure, cl!c est laissée dans l'amertumne
qu'elle doit porter. C'est une blessure
et tire plnye qui sera difficile à guérir
et qui apparemment durera jusques à la
mort, à moins qu'il nc plaise à la divine
providence qui d ispose des coeurs: comme
il lity Vlaist, apporter quelque change-
ment à lestat des afraires ; ce sera quand
il Ily riaira et comrnc ilt ltiy plaira, sans
que les créatures puissent S'y opposer,
n'étant eni pouvoir de faire que ce qu'elle
leur permettra. Il estbien juste cepan-
dant, que nouis demeurions perduis ànouts
ruesmes et que nous ne vivions que de
la vie du pur abandon cei tout ce qui
nlous rc gairde. . .1

Fnricoiq ancien ovesqite de Québec.
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